
















Réflexions et lignes directrices pour la suite

les gros postes pointent vers deux spécificités importantes du labo: le partenariat avec le Sud et les 
campagnes en mer 
il s’agit de la transition que notre communauté appelle à mener, et c’est notre part dont on discute ici. 

!
!

S’appuyer sur nos savoirs-faire et démarches scientifiques (quantification de nos empreinte, “expérience 
de transition”). 
  
S’appuyer sur l’esprit collectif et contribuer à le renforcer (cercle vertueux pour la réduction de l’empreinte)  
→ rôle des Conseils de Laboratoire, liens au sein de l’écosystème des acteurs en transition, dialogue avec 
les tutelles … 

!
Protéger les personnels et la science dans cette adaptation (évolution des critères d’évaluations/
recrutements; faire émerger des “domaines/activités protégés”) 

!
Appui d’un chargé chargé de mission “transition IPSL” (chiffrage, veille, accompagnement, dialogue avec 
les tutelles/Labos1.5/…, appui à la communication IPSL) 

!
La réduction de nos empreintes n’est pas vue comme une fin en soi … et tout ne peut pas se jouer à cette 
échelle 

!
!



!
Si oui:!
→ nous engage à faire évoluer nos pratiques 
→ nous ancre dans un mouvement plus large de la société 
→ nous offre des opportunités de co-bénéfices (efficacité collective, pertinence pour les travaux 
intégrés sur les réponses au changement climatique, cohérence → ➚crédibilité) 
!
Si non:!
→ sur quelle base et avec quelle méthode pourrions nous fixer des objectifs ad hoc ? 
(prospective “science+empreinte associée” ?) 
→ comment envisageons nous le dialogue avec le reste de la société et en partie la fraction qui 
s’est fixée ou va se fixer un objectif “accord de Paris” ? Quelles raisons pour une exemption ?  
→ sommes nous prêts à subir une transition pilotée d’en haut ?

Un objectif de moyen terme de -50% en 2030 ?  


